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Chasse aux sorciÄres au 
LycÅe Louis-le-Grand

Officier de police dÅtÅriorant le patrimoine 
universitaire Ç Louis-le-Grand.

Nous sommes dÄsormais 
accoutumÄs depuis mai 68 aux 
poursuites disciplinaires intentÄes 
dans les lycÄes et les facultÄs contre 
les ÄlÄments les plus polit isÄs et les 
plus conscients des Ätudiants. Mais la  
faÅon dont, au lycÄe Louis-le-Grand, 
s'est engagÄe la procÄdure et la 
dÄcision du Conseil de Discipline  
d'exclure dÄf init ivement sept ÄlÇves 
et temporairement sept autres de 
l 'Ätablissement a quelque chose de 
part iculiÇrement menaÅant.

A l 'origine de cette affaire, un 
incident mineur :  une aff iche, parmi 
tant d 'autres, est incriminÄe par un 
membre de l 'administrat ion et jugÄe 
injurieuse É Ñ l 'Ägard de celle-ci.  Un 
ÄlÇve s'oppose Ñ ce qu'elle soit  
dÄchirÄe. ConvoquÄ auprÇs du 
proviseur, i l  est f rappÄ d'exclusion 
temporaire en attendant qu'un 

Conseil de Discipline statue sur son 
cas. Le samedi 13 dÄcembre, une 
soixantaine de lycÄens, se dÄclarant 
solidaires, se rendent dans le bureau 
du proviseur pour demander quel chef 
d 'accusation vÄritable est retenu 
contre lui.  Devant le mutisme de 
l 'administrat ion, les ÄlÇves, de plus 
en plus nombreux, dÄcident de 
demeurer dans le bureau pour plus 
amples informations. Une demi-heure 
plus tard, une dizaine de policiers en  
civi l  font Ävacuer le bureau sur ordre 
du rectorat. La police cerne les 
abords du lycÄe puis fait  irrupt ion. Le 
lundi 15, les classes de KhÖgne et 
d 'HypokhÖgne sont fermÄes. Un 
effarant disposit if  policier cerne de 
nouveau l 'Ätablissement :  les ÄlÇves 
sont invitÄs Ñ Ävacuer les l ieux. On 
apprend que 22 ÄlÇves choisis 
savamment plutÜt qu'arbitrairement 
parmi les quelque 80 qui avaient 
occupÄ le bureau du proviseur 
doivent comparaátre devant le conseil 
de discipline. Pourtant, i l  n 'y a eu 
aucun heurt aucune violence ni 
dÄprÄdation.

DÇs lors, l 'affaire est menÄe 
rondement :  depuis la rentrÄe de 
septembre, aucun incident sÄrieux 
n'avait  troublÄ la vie du lycÄe. Mais,  
ayant lu i-màme mis le feu aux 
poudres, le proviseur, par crainte ou 
par autoritarisme, dÄcide de f rapper 
un grand coup : i l  est en cela poussÄ 
par les parents d'ÄlÇves, obnubilÄs 
par le retour Ñ l 'ordre. Le samedi 20 
dÄcembre, le conseil de discipline est 
un vÄritable marathon : rÄuni Ñ 14 h, 
i l  siÇge pendant plus de 12 heures. 
Les dÄlibÄrat ions f inales Ätant 



secrÇtes, les inculpÄs ne connaátront 
la sentence que par correspondance. 
En toute logique, une màme dÄcision 
aurait  dâ àtre prise pour les 22 
prÄtendus rÄcalcitrants. Pourquoi 
alors en avoir exclu sept 
dÄf init ivement, sept temporairement 
et avoir adressÄ un avert issement Ñ 
trois autres ?

C'est qu'en fait  de rÄpression 
administrat ive, i l  s 'est agi d 'un 
vÄritable procÉs polit ique .  Nu l  
n ' ignore que les 22 inculpÄs avaient 
ÄtÄ soigneusement choisis, connus 
qu' i ls Ätaient pour leurs options 
polit iques. D'autre part,  ce sont les 
reprÄsentants des parents d'ÄlÇves, 
dignes dÄfenseurs de l 'ordre moral 
qui,  au sein du Conseil,  ont fait  
pencher la balance du cÜtÄ de la 
rigueur, alors que les professeurs 
penchaient pour la clÄmence. 
Eff rayÄs par toute forme d'agitat ion, 
ces reprÄsentants de la Bourgeoisie 
du quart ier n 'ont pas hÄsitÄ Ñ adopter 
une att itude, de procureurs. Le bruit  
court màme que leur but avouÄ est 
d 'Äpurer les classes de KhÖgne qu' i ls 
jugent gangrenes par le virus du 
Bolchevisme (parmi les sept exclus 

dÄf init i fs,  f igurent trois ÄlÇves de 
KhÖgne et un d'HypokhÖgne).

ä Le lycÄe Louis-le-Grand est bien 
toujours le lycÄe le plus l ibÄral de  
France. Puisse 1970 àtre prÄcisÄment 
l 'annÄe de la conf iance, de la vraie  
l ibertÄ et du travail sÄr ieux É. C'est  
en ces termes que le Chef de 
l 'Ätablissement a cru bon d'adresser 
ses voeux aux ÄlÇves pour la rentrÄe 
de janvier. Ces voeux rendraient un 
son f ranchement cocasse si l 'affaire 
ne s'Ätait  pas terminÄe de faÅon aussi 
menaÅante. En tout Ätat de cause, la 
chasse aux sorciÇres est ouverte :  i l  
ne suff it  pas de la st igmatiser, i l  faut 
surtout empàcher une administrat ion 
autoritaire, qui a une nette 
propension Ñ couper des tàtes et qui 
n 'hÄsitera pas Ñ en couper d'autres, 
de faire un pas de plus dans cette 
voie rÄpressive. 

Des milt iants UNEF 
de Louis-le-Grand.
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